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1 "M a de la Gan tojent 
une marque certaine du mérite 
de ceux à qui elle les prodigue, 
toute 1“ * auroit peut- 
ts vt avec moins de ſurpriſſe, la fille 
ck un Gentilhomme Francois devenir 
P epouſe d'un de ſes plus grands Princes. 
Mais comme elle repand ſes bienfaits 
12 diſcernement & {ans choix; les Al- 
ds qui ne connoiſſoĩent pas les ver- 
tude Mademiſelle d'Olb * blame»: 
IS A 4; < ent 

5 Elle ttoit fille 4 un Gentilhomme du Polion, 


1 * = — ENS: nv 
rent d abord e Duc de Tell df aan 


fre aux Princeſſes du Pais, une fille qui 
le hazard avoit conduite en Ae e 
2 la ſuite de la Princeſſe de Tarante q 
S ktoit retiree de F ne, cauſe- de * 
ligion. RY 
Ce fut en Hollande, 4 Breda, ou le | 
Due de Zell vid Mademoiſelle d'Olhreuſe 
pur la premiere fois. Elle etoit alors à 
la fleur de ſon age, & d'une figure k in- 
ſpirer facilement de J amour: Mais fi les 
charmes de ſa perſonne la diſtinguoient 
du commun, les belles qualitez de ſon 
ame achevolent de lui aer les 22 


Vertueuſe, jeune & belle comme toit 
Mademoiſelle FOlbreuſe, iln'y avolfque, 
ſa naiſſance ſeule qui la rendit inferiew 
au Due 2 Zell: Mais _ — 

tion ne fut pas capable d'empecher ce 
Prince de lui offrir ja main quelle refuſa 

_— en lui repteſentant qu il ne de- 
pas s abandonner a la vivacitè dune 


paſſion dont pourroit ſe repentir. 

Ce diſcours, au lieu de faire changer 

de deſſein au Due, ne fit qu augmenter 

ſon eſtime & A tendreſſe pour Meepat. 

ſelle d'Olbreuſe, & il ne balança point 
* oe. "ow ne + Feit —_— as 


— 


F 


$xc arrtk. 


| ther pang lui donnoit*; | 


2 n ene + 7 


mee en — de — de 2 


les — & — opoſitions d Ex- 
— Auguſte, Electeur d Hanover, fre- 
re du Due de Zell. r tout en _ 


parer ce coup. 
Ce Prin Etoit döubl. ement e 
tre ſon frere: Dun c6te, il e 


liance qu il venoit de contra 
une E l pour leur Maiſon; & de Tau = 
tre, il ne pouvoit oublier la e que 
le Duc de Zell lui avoit faite de ne ſe 

D'ailleurs, ètant le plus 


point marier. 
| proc Menn Due de Zell; les en- 


ans de Mademoiſelle d Olbreuſe étant 
exclus, par les Loix du Pais, de la fnc- 
ceſſion de leur Pere, tant que leur Mere 
ne rot as declaree Princeſſẽ; I Ele- 
teur & Hanover avoit un intereſt ſen- 
fible pour s. opoſer à une declaration qui 
toi toit fi prejudiciable : Mais L Empe- 


reur peed hs cette faveur au Due de 


Zell, en .reconnoifſance du ſecours V3 
. 

. * Suivant bann uſage de 1 le titre 
de Princeſſe eſt interdit à toutes autres 

ts. Pius Princeſſes de naiflance, à moins 
d' une grace particuliere de ! Empereur. 
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ce Prince lui avail. Envoy peu aupard S | 
wang contre les Furcs; 
La Ducheſle de Zell n ayant plus rien 
2 defirer du cõtè de la Grandeur, ne ſon- 
gon plus qu'z ſe conferver le cœur de ſon 
_ & à contribuer au bonheur de 
Sujets. Les Peuples du Duche de Zell, 
ſenlibles aux bontez de leur Souveraine, 
ne ceſſoient de faire des vœux au _ 
Pan en obtenir un Prince heritier d'un 
rinceſſe fi accomplie ; mais ce fut ce 5 
manqua à leur bonheur & à la fortune 
de la Ducheſſe. Elle neut qu'une fille, 
qui fut la plus belle & la plus W 


e Princeſſe de ſon tems. 
1 Cette Princeſſe ne fut pas encore en 
che e par les plus grands Princes de Eu- 
rope, Le Duc & Ia Ducheſſe de Zell fu- 
rent quelque · tems ſans pouyar ſe de- 
terminer {ur leur choix; mais enfin le 
Prince hereditaire de Wolffenbuttel leur 
proche parent, eut la ee ſur ſes 


Concurrens. * | 

> La pri ele de neuſ Ie 

rinceſſe n ' #tolt e neuf. ans 

lors qu'elle fut n que Fre- 

derie Prinee hereditaire de Wolffenbut- 
tel, qui: fut blefle au de Philips- 

| e dont il mourut & e 2 

23. d Aout. 


e d etre marie, qu elle 1 vit recher- 


Szcartry. 7 


Le peu dans qu avoit la Princeſſe fi- . 
rent differer quelque-tems la concluſion. | 
de ce Mariage, & ce retardement fut la 
ſource de tous les malheurs de la Prin- 


celle, 

' LEleQeur Hanover ne pũt voir * 
une extreme jalouſie, l' union prochaine 
de ſa Niece avec le Prince de Wolffen- 
buttel, dont il regardoit le Pere comme 
ſon ennemi. Ayant dont apris la mort 
de ce Prince il en fut d' autant plus 
content, qu'il avoit ſongè lui- meme de- 
puis long- tems à faire la demande de la 
pen pour le Prince Georges ſon fils, 
& n avoit cds retarde dans . que 
par confideration pour! Electrice ſa fem- 
me, qui, fiere de ſa naiſſance, ètant fille 

de Frederic Electeur Palatin, Roi de Bo- 
bheme, avoit toujours regarde la fille de 
la Ducheſſe de Zell comme un parti in- 
digne de ſon fils. Mais IElecteur 
voyant qu'une autre alliance que le 
de Tell pe We porteroit mc 
dice a retentions ſur le 
Pais de wo cut th ten repreſenter à 
PEleCEtrice que ſes veritables cntrdts de 
leur Maiſon, demandoient que le Prin- 
ce Georges epousat la Princeſſe ſa eou- 
fine, qu'il y fit enfin conſentir, & lui 
1 775 A4 per- 
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| Ne meme de ſe * de cette 
. 


ociation. 
erſonne, en effet, n*6toit plus pro- 
pre que cette princeſſe à la faire reusfir, 
Elle poſſedoit dans un degré eminent 
toutes les qualitez d'un habile Miniſtre, 
& quoiqu' elle eũt temoigne un extreme 
mepris pour la Ducheſſe de Zell, nean- 
Ss ar une bizarrerie aſſez ſingulicre, 
elle s etoĩt toujours conſerve beaucoup 
| > aſcendant far Peſprit du Duc. „ 
Le depart de ! Electriee fut fi preci- 
ror que le Duc & la Ducheſſe de Zell 
en půrent etre informez; c toit alors 
an les plus grands jours de VEte ;: & 
comme Hanover oh PEleGeur falſoit ſa 
reſidence, n'eſt Eloigne de Zell, que de 
dix heures de chemin, P Electrice etant 
partie a Fentree de la nuit, y arriva a- 
vant le lever du Soleil; & ſe faiſant un 
E t de ſurprendre le Due de Zell, elle 
fit conduire (fans permettre qn' on 
V annoncat) dans F apartement de la Du- 
cheſſe o on lui dit qu'il etoit. | 
Le Due & la Ducheſſe ne furent pas 
peu ſurpris de ſe voir eveiller par ! Ele- 
rice. Cette Princeſſe s etant aſſiſe du 
eötẽ du Duc, lui fit ſes excuſes en Alle- 
mand: elle EM que cette 
2 metoit 


4 


TS Szererts, 7 
n*etoit ' point entenduè de la Ducheſſe, 
ainſi elle entra librement en matiére. 
Elle ſui declara le ſujet Þ x t P amenoit à 
20h & lui 1 e le Prince Gez 
rges étant fils de I =o ng fon frere, 
Ap par conſequent ſon plus proche heri- 
tier, il ſembloit avoir de plus juſtes pre- 
tentions que tout autre à T union de la 
Princeſſe. Que cette alliance, en aſſu- 
rant la fortune du Prince Georges & de 
Ia Princeſſe de Zell, etabltroit en mème- 
tems celle de la Ducheſſe de Zell, en cas 
qu'elle eũt le malheur de devenir veu- 
ve; puisqu'il trouveroit un Gendre dans 
Fherttier legitime du Duché de Zell: 
e la ſurete de ſes Peuples Sy rrouve- 
rot, - etanr menacez d' une cruelle Guer- 
re, fi le Prince de Wolffenbuttel, ſe prè- 
valant du mariage de la Princeſſe, ve- 
noit a former quelques pretentions, far 
ce Duchẽ, contraires aux juſtes droits du 
Prince Georges. Enfin, elle ſeut fi bien 
ſe prévaloir du talent perſualif qwelle 
avoit rect de la nature, que le Duc de 
Zell boa, engagea des ce premier entretien, 
a retirer fa parole donnee au Prince de 
Wolffenbuttel, & pron fa fille au Prin- 


ce Georges. A La 
” Go nefutqus ans ares I mort tine 
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La Ducheſſe de Zell-&toit en d' etran- 
700 inquietudes ſur le fujet de la conver- 
tion de ſon Epoux & de Electrice: 
elle ſe doutoit hien qu'elle devoir rouler 
ſur. des affaires ſecrettes dont on vouloit 


li faire un myſtere, puisqu on affectoit 


de parler une langue qui lui ètoit incon- 
nue. Elle ne put refiſter à ſon impati- 
ence; & interrompant le Duc, elle lui 
2 115 le 1 a venue de ! Ele- 

le Due avoit A 
eu pour dle une Foe gs ſans bor- 
nes, en manqua en — 9 occaſion. L Ele- 
Ctrice Ps ne vouloit point faire “ hon-, 
neur à la Ducheſſe de lui, demander ſons 
canſentement, exigea du. Due, 10 le 
commencement de ſon diſcours, 
ne feroit rien connoitre à la Duche 14 
femme, de ce qu elle alloit lui propoſer, ® 
quapres qu'il lui auroit donne une re- 
ponfe deciſive, La Duchſſe fut done, 
obligee. de vaincre, ſon e 8 
dattendre p our Seclaircir qu Jus i kr ue 1 9 


15 fat retire e, Mais. quelle 


A gl 
de Wolffenbuttel, que Ia Princeſſe epouſa 
le Prince George Louis de Hanover, par 
confequent le on de Zelle n'toit* = 

engage de parole, * etre avoſt il pom 
„entre defleing avec e dont e 


i, teur, ny moi n ont ets 


SecCrRETTE. = 
'elle aprit la nouvelle: reſolution 


! 
de ſon; Epoux ? Elle fit des reflexions 


affligeantes ſur le peu de cas que ! Ele- 
Eteur & Electrice mw Hanover avoient 


toujours fait d elle, ut ne lui don- 
noit pas lieu Yattendre e leur fils un 
traitement plus favorable. Un preſen- 
timent ſecret, fortiſiè par la connoiſſance 

elle avoit que le Prince etoit 
Gris Fune Dame d Hanover, lui faiſoit 
regarder ce Mariage comme ne 
etre que funeſte à la Princeſſe: Elle em- 
ploya les larmes & les prieres pour de- 


tourner le Duc du deſſein où elle le vo- 


yoit de ſacrifier {a fille à des raiſons de- 
tat, & lui repreſenta le tort qu'il ſe fe- 
roĩt en violant la parole qu'il avoit don- 
nee au Prince de Wolffenbuttel; mais 
toutes ces conſiderations ne purent em- 
cher le Due de preferer le bien de ſes 
ujets au bonheur de fa fille. La Du- 


cheſſe le trouva inexorable, & ce Prince 


qui avoit eũ jusqu' alors une deference 
entiere pour ſes avis, nen montra aucu- 


ne dans une circonſtance auſſi delicate, 


on ” il auroit du le moins en manquer, 


pour ſo F 
cel de la de la Duchede de fa file. —_ 


>. ©” 
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Tandis que la triſte Ducheſſe de Zell 
v affligeoit de ſe voir ſi peu de pouvoir 
far T eſprit du Duc ſon mari, YElectrice 
un Courier à ? Electeur, pour 
lui donner part du ſucces de ſa negoci- 
ation; elle demanda en meme tems le 
prince Georges qui ne tarda pas d' arri- 
ver à Zell, avec un cœur plus ſenſible 
aux efperances de la ſucceſſion de fon 
el 3 ce mariage lui aſſuroit, que 
la beaute & des graces de la 
— ſa couſine, Le mariage ſut ee · 
lebrè peu de jours apres, avec autant de 
pompe que le permit le peu de _ 


qu'on avoit — pour S — 
= Epoux — — un . 


i leur attira 'x — & les aplau- 
emens des ſpectateurs. La Princeſſe 
etoit dans tout le brillant de la beaute ; 
ſes actions etotent pleines de douceur 
ee de modeſtie; ſon air etoit noble & 
grand; mais ſes charmes , tous relevez 
— toten. par une riche parure, em- 
Fon ne remarquat en 

— un 1. d 2 „dont elle 
wetoit pas la maitreſſe, & qui faiſoit aſ- 
ſez connoltre dee alloit a PAutel bien 
fin par que par anclination, 


. 
1 * 1 = 9 
"I. 344 # 0 * * Le 
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SECRETTE. 13 
Le Prince Georges avoit naturelle- 
ment P air froid & reſerve, mais ſa frol- 
deur parut plus que jamais en cette oe- 
eaſion, on fon eœur preoccupe des char- 
mes de {a Maitreſſe, ne pouvoit avoir 
que de I indiference pour tout ce yo 
wetoit point elle. 
le Duc & la Ducheſſe de Zell ＋ 
curent plus que perſonne du peu de 
pathie qui paroiſſoit entre-les deux Epo- 
ux. Comme ils aimoient leur fille, ils 
en furent vivement touchez; & dans 
cette au Aſſemblee 11 1 eut que 
I Electrice d' Hanover yep parut ſatis- 
faite, & qui &aplaudit de fon ouvrage. 
= Prince & 15 ery wap et de jours 
Er s leur mariage Avec FElC- 
ce A Hanover, - on ly Electeur leur fit 
_ ion. A 
— ition & la galanterie etoient a- | 
lors F ame de la Cour d Hanover, & o 
cupoient également les hommes 8t les 
femmes, Les Dames avoient tant de part 
au Gouvernement, que F amour. etolt! 
: todjours méle aux affaires, & les affaires 
a Pamour :- perſonne n'y toit oiſif; & 
Lon etoit ſans ceſſe occupe de plaiſirs ou 
a n auſſi cette Cour etoit- elle 
A 


regar- 


Y -- 
bes de bs Comteile do Platen, 
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regardee comme une des plus brillantes 
Cours de! Allemagne apres celle de! Em- 
pereur. L Electeur etoit affable, gra- 
cieux & de facile acces, toi jours magni- 
ſique & genereux ; ſon air toit grave, 
noble, plein de douceur & de majeſte. 
L Electrice etoit toute digne d un ft. 
| ume Prince, & on n'a jamais vu tant 
'heureux talens refinis dans une meme 
Princeſſe. Nee durant les adverfitez du 
Roi de Boheme ſon. pere, elle mavoit 
t ete elevee dans cette pompe — 
&blouit quelquefois afſez les Princes, 
les rendre inſenſibles à toute autre ole 
2 a leur grandeur, | Les disgraces du 
oi ſon pere lui avoient inſpire une com- 
ion pour les malheureux, qui la fai- 
dit aller — de tout ce qui pou- 
volt les ſoulager. Elle etoit bonne & 
affable envers ceux qui lui etolent infe - 
rieur,; fiere, mais civile avec ſes egaux; 
ſcachant ſoutenir ſa dignite ſans en pa- 
roitre preoceapee. Adonnee des fon en- 
fance a la lecture, elle avoit aquis aſſen 
de connoiſſance des belles Lettres pour 
en parler avec juſteſſe. Elle poſſedoit 
. pluſieurs Langues; mais fur, tout 
YAlemande, la Francoiſe 8 EAngloiſe, 
e f oe: ne aan co avec 1 e 
3 


* : * 3 - > þ © . 


quantite bien proportionne de cheveux 
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cilite les autres Langues de VE elle 
les entendoit aſſeʒ pour &tre en etat de 
en aux naturels de ces Pais, 

Parmi les rs qui faiſoient quel · 

e figure 2 à la Cour, le jeune Comte 

e Konigsmarck, Suedois, d'un rang di- 
ſtingue, etoit, ſans contredit, celui qui 
ſe faifoit le plus remarquer. II avoit 
alors vingt ans; {a taille etoit parfaite- 
ment belle on air noble, tous les traits 
de fon viſage ᷑toĩent reguliers ; une 


brunſchatains, naturellement friſez à 
groſſes boucles, achevoient de le rendre 
un des plus aimables hommes du mon- 
de. Son eſprit joint à la grandeur de ſes 
ſentimens, metoit pas moins digne dad 


miration que ſa perſonne. II avoit ete. 


eleve à la Cour de Zell, avec la jeune 
Princeſſe, & cette ſimpathie | ne re- 
connoit qu'une loi impenetrable; qu on 


ne peut expliquer, avalt fait naitre dans 


leur jeunes cœurs une amitie weciproqu 
des leur plus tendre en fande. 

La Princeſſe vit avec plaiſir Konig 
marck a Hanover; & comme elle etoit 
encore etrangere en cette Cour, où elle 
ne connoiſſoit perſonne en qui elle ut 


mettre ſa cor Glance, elle ſouhaita 1 
rs 


211 
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lors que! Electeur le retint à fon ſervice, 
| poor avoir en lui un homme, ſur la fide- 
lite de qui elle put compter, wa frm 
ue ce jeune Seigneur, en 2 
nk 6 jour Wenne ue affectlon re- 
Tae, pour elle, ne ſe fit un Plaiſir 

gattacher -a-ſa rſonne. ts 
Si la Princeſſe fouhaitoit de voir ko- 
nigsmarck s arrèter à la Cour, le pan- 
chant naturel qui Fattachoit ſeerettement 
à elle, le lui faiſoit deſirer avec ardeur. 
It ſe deguiſoit alors 4 lui- meme, 3 — 
volle d' amitie) une paſſion qui pa 
fuite cauſa fa perte. II offrit Sole — 
ſervices a F Electeur; & ce Prince in- 
forme de fa naiſſance, & de la glorie 
_ quil-Fetoit aquiſe dans une Corti 
| os venoit-de faire contre les Tures, lui 
nna un emploi conſiderable avec une 


Des que Konigsmarck Weit de un 8 
tat certain au ſervice de ! Electeur, il re- 
chereha avec des ſoins empreſſez à faire 
fa cour à la Princeſſe, & taclia, par ſes 

aſſiduitez & ſes reſpects, de meriter fa 

confiance. L'amitiè dont F honoroit l? 
Prince Charles, frere du Prince Georges, 
lui en ſacilitoit les moyens. Ce jeune 

Prince, beau, bien fait & Wind; & = 


CT 


a 


- 
- 


re 
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5 — SEORETTE; 17 
ne cherchoit qu'a . amuſer, alloĩt ordina- 
irement paſſer les apres-dinees chez la 
Princeſſe, on tout ce qu'il y avoit de plus 

, au- 


beau & de mieux fait, de Fun & de 


tre ſexe, ne manquoit pas de ſe trouver 
Juſqu'a l heure du Cercle de IElectrice. 
Le plaiſir que ce jeune Prince trouvoit 
dans la converſation de Konigsmarck, 


Etoit cauſe qu'il Fen faiſoit toujours ſui- 
vre chez la Frinceſſe. Cette facilitè qu eut 
Konigsmarck de la voir, excita dans ſon 


cœur des mouvemens, qu il n' avoit point 
encore eprouve, & qui ne laiſſoient pas 
long-tems douter des veritables ſenti- 
mem qu'il avoit pour elle. Il fit de tris 
ſes reflexions ſur les dangers où il als 
loit “ expoſer, & ſur la vertu vere de 
la Princeſſe, qui ne lui permettoit au- 


cune efperance. Il ent voulu la fur, 
mais il etoit trop tard, & quelque effort 


qu'il fit pour 8 y reſoudre, fon cœur ne 
ut conſentir à une fi cruelle ſeparation; 


II previt bien qu il ne pouvoit etre que 


malheureux, mais il aima mieux etre 

ès de la Princeſſe, qu'eloigne d elle; & 
Il ſe flata detre toujours aſſeʒ le maitre 
de ſon amoug pour le cacher aux 


de tante la CFur & de la Princeſſe mme. 
0 


| fon Epoux, ce Prince men avoit pas 


= HisTom 

La Princeſſe qui ignoroit ce qui. ſe 
paſſoit dans le ee — hmark, & 
qui prenoit ſes aſſiduiteʒ pour des mar- 
ques de fon reſpect envers elle, ou de 
fa reconnoiſſance des bienfaits qu'il avoit 
rega du Duc de Zell, le regardoit com 
me un homme qui lui etoit veritable« 
ment attache, & augmentoit chaque jour 
ſa confiance en lum. 
Tout brillant que paroiſſoit le ſort de 
la Princeſſe elle n toit pas plus heur- 
euſe. Quoiqu' elle eut donnè un fils à 


moins de froideur puur elle. Madame 
de Wiehe, dont le mari occupoit des em- 

lois confiderables au ſervice de! Ele- 
cteur, le poſſedoit entièrement; & gil 
avoit encore quelque conſideration pour 
la Princeſſe, la bienſ{tance y avoit plus 
pert que tout autre motif. 
Te weſt pas tout, l' Electeur mavoit 
pour elle qu'une politeſſe pleine de froi- 
deur; & IElectrice meme, toute .gene- 
reuſe qu'elle ſe montroit pour tous au- 
tres, lui faiſoit ſouvent reſſentir, par de 
piquans mepris, V antipathie naturelle 
— avoit pour le ſang de la Ducheſſe 


425 | Ce 
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SECRET Tx. 19 
De quiĩ aigriſſoit encore les ennuis 
de la Princeſſe, -etoit l' orgueil inſupor- 
table de la Comteſſe de Plate, Maitreſſe 
de Electeur. Cette femme iſſuè d'une 
_ Maiſon iluſtre du pais de Heſſe, avoit 
epouſe le Comte de Plate, homme de 
peu de naiſſance, mais riche, & qui 
par ſon naturel vif & hardi, & par ſa 
conplaiſance à entrer dans les plaiſirs de 
ſon Maitre, & à flater ſes paſſions, avoit 
u Felever a la plus haute fortune. 
Jamais perſonne ne ſcũt mieux que 
cette femme tirer avantage de ſa faveur. 
Elle prit en peu de tems un tel aſeen- 
dant ſur V eſprit de V Electeur, que tou- 
tes les graces paſſolent par ſes mains. 
Ses volontez & ſes caprices. decidotent 
de la fortune des particuliers. Peu de 
femmes lui-etotent agreables, & excepte 
quelques unes qui avoĩent ſa famultarite 
& ſa conflance, & dont l humeur avoit 
du raport avec la ſienne, elle n'en re- 
cevoit chez elle, que les jours qu'elle 


prenoit plaiſir à voir une Cour comme 
celle de Þ Electrice. OH 9255 
Le Comte de Plate Sapercut bien tot 
de la paſſion d' Electeur pour la Com- 
teſſe: mais ayant rien de plus à cœur 
que ſa fortune, il aima ——_— 

| n 
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ſon honneur, que de renoncer,:en gloi- 
gnant de la Cour, aux grands avantages 
— avdit lieu d' attendre de la faveur 
ſa femme; il la laiſſa done maitreſſe 
de ſes actions, & pouſſant la complai- 
ſance plus loin, il ſe. tenoit presque con- 
_ tinuellement au Chateau de Linden aux 
portes & Hanover, on il ne paroiſſoit 
occupe que de / embelliſſement de ce 
lieu. L Electeur lui ſcũt gre de fa do- 
cilitè, le fit ſon premier Miniſtre, & lui 
procura la dignitè de Comte de Empire. 
L' Electrice voyoit avee peine V-attas 
chement de ! Electeur pour la Comteſſe 
de Plate, mais la politique lui faiſoit diſ- 
ſimuler fon chagrin, & ſcachant que la 
complaiſance ramene plutot un mari 
que les reproches, elle feignoit de ne 
en pas. apercevoir, crainte de temol- 
gner la moindre jalouſie. 230 4 
Il eũt ete à ſouhaiter pour la Princeſſe, 
epouſe du Prince Georges, qu'elle eũt 
ſuivi la conduite de VEleCtrice a Fegard 
de la Comteſſe de Plate; mais cette jeu+ 
ne Princeſſe, quoique moins intefeſſee, 
ne ſcat pas ſi bien diſſimuler. Elle ſu- 
portoit impatiemment les airs hautains 
de cette Favorite, qui lui manquoit ſou - 
vent de reſpect; & d ailleurs 3 
4 Ol © 
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_ fvibleſſe que ſa grande jeuneſſe excu- | 
wit; elle jan pouvoit voir ſans jalouſie 
une perſonne dont on vantoit la beauté, 
& qui, diſpoſant des treſors de I Hle- 
Gon oſvit $'egaler à la ſurpaſſer meme 
cence : auſſt ne laiſſoit - elle 
— aucune occaſion: de la mortifier. 
Elle en en parloit avec le dernier 'mepris, 
fans reflechur ſur les chagrins que cette 
— — 2 lui attirer, & 
lus animee contrelle,' que _ 
tre — e de Wiehe a ſcur, e 
la verite, en uſoit plus neee, 


acec elle. 5 
La Princeſſe bioit eee — 


ne humeur enjouee, & meme un peu 


wrtee à la raillerie; * oe pr ul 
Fai connoiſſoĩt ce foible, & qui ne has? 
choit qua s inſinuer dans ſon eſprit, = 
lieu de lui repreſenter que 
teret propre, elle ent dũ agir avec — 
de circonſpection, ètoit le x hut 
aplaudir, & à Fentretenur ces amn. 
2 — — 

La diſſipation continu oit 
ur lors a Hanover, ou clle qui rig 
jours occupe-du ſoin de plaire 1 la Maſ- 

treſſe, it ſucceder les Fetes 
— unes aux autres, W 
l miti 
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miti& mutuelle de la Princeſſe & de a 
yr Elle weclata qu'au retour du 
que la Princeſſe fit à Zell avec 
P Ele eur ſon beau- pere. 
uelque ire que Famour eũt pris 
FS hs de r * „il ne lui fai- 
ſoir point oublier les ſoins de ſon Etat. 
Etant informe- des preparatifs de guerre 
qui ſe faiſoient contre les Imperiaux, il 
crut ne devoir rien negliger pour entre- 
tenir le Duc de Zell dans ſon alliance 
avec Empire, Il alla pour cet effet a 
Zell & y mena la Prince Barer Jus, ſea- 
chant qu'il ne pouvoit procurer plus de 
plaiſir au Due & à la Ducheſſe, que de 
leur faire voir une fille ſi chere. 
U ne dèclara pas d' abord le ſujet de 
for voyage; la ſeule amitie pour ſon 
frere, lui ſervit de pretexte, Il careſſa 
ce Prince, & eut des attentions ſingulie- 
res pour la Ducheſſe; pendant qu il ta- 
choit de reconnoitre fi le Duc etoit porte- 
à donner du ſecours aux Imperiaux. I 
reconnut bien - tot que le Duc de Zell 
Etoit dans J incertitude, & que "fo Con- 
ſeil &toit tres-diviſe. Le parti de la Du- 
cheſſe, & celui des veritables Allemands 
n'+tans pas d accord. Il ſqiit que la Du- 
en etoit fort broüillee. avec Bermſtorf, 
pre- 


- 
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premier Miniſtre du Duc, & il ne man- 
qua pas de profiter de leur diviſion, en 
les flatant neanmoins P un & F autre 
Egalement. II temoigna d' abord à la 
1 une eſtime partieulière: il lui 
it que Sil navoit pas eu. jusques alors 
—— toute la — qu'elle 
meritoit, que & a voit ete pour complaire 
à VEleCtrice ſon epouſe: mais que cette 
Princeſſe reconnoiſſant elle- meme le tort 
ou elle etoit, vouloit reparer cette faute; 
& qu' enfin ! Electrice & lui ne neglige- 
roient rien pour meriter dorenavant ſon 
amitiè. | Dh 1 
La Ducheffe de Zell flitee par ce que 
lui dit! Electeur, le crut ſincere, avec 
& autant plus de facilite, que pour a- 
mour qu' elle portoit a fa fille, elle ne 
deſfiroit rien tant que de vivre en bonne 
intelligence avec l Electeur & ! Electrice 
d' Hanover. L' Electeur rechercha en- 
faite Bernſtorf, Favori du Due de Zell, 
à qui ce Prince avoit laiſſe prendre un 
ton decifif, auquel il n' oſeit presque 
plus reſiſter, Ce weſt pas qu'il ne re- 
connũt quelquefois fa foibleſſe, mais il 
ned pouvoit ſe paſſer de ce Favori. parce 
qu'il flatoit ſes paſſions & qu'il ſcavoit; 
trop ſes ſecrets, D ailleurs le Duc etoit, 
* - | aACccoys 
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accolitume a ſe laiſſer gauverner. It 
halſſoit les affaires, & ſon indolence jo- 

inte à une extreme paſſion pour la chaſſe, 

ne lui permettoit pas de gouverner par 
lui-mème. II laiſſoit le pouvoir à fon 

/ Miniſtre, =_ ne ſe voyoit contredire que 
la Ducheſſe. Cette Princeſſe auroit 

uhaite que le Due fe fut repoſe fur el- 

le du ſoin du Gouvernement. Elle ne 
pouvoit ſouffrir le Miniſtre, parce qu'il 
empechoit le Due de faire autant de bien 

elle eut voulu qu'il en fit aux per- 

nnes qu elle avoit fait venir a ſa Cour. 

Elle tachoit de le rendre odieux au Due; 
mais ce Prince prevenu de Phabilite & 

de la fidelite de fon Miniftre, lui con- 
ſerva toũ jours {a faveur malgre les ef- 
forts de a Ducheſle. 

LElecteur d Hanover etant THER ve- 
nu à Zell, voulut ſe rendre le maitre de 
it de ſon frere. Il jugea que le 
meilleur moyen pour y reũſſir, etoit de 
faire entrer quelques nnes à lui 
dans le Conſeil de ce Prince. Ce n'etoit 
une entrepriſe aiſte, puisque la Du- 
eſſe de Zell & Bernſtorf mème avoiĩent 
un interet ſenſible des y oppoſer. L Ele- 
Qeur ayant reconnu que la Ducheſſe 


—— 20M conſidèra- 
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tion qu'il lui temoignoit, renouvella ſes 
empreſſemens pour elle. II lui fit mille 

roteſtations que ſi elle vouloit bien le 
econder en cette occaſion, il ne lui 
donneroit jamais lieu de “en repentir, 
& que ſon fils & lui eonſerveroient toũ- 
jours pour elle tant d' affection & de re- 
connoiflance, qu elle ne s apercevroit ja- 
mais du changement de ſa fortune au 
cas qu'elle ſurvicũt le Due ſon epoux. 
La Ducheſſe avoit trop de penetration 
pour ſe fier a de telles promeſſes. Elle 
reconnut bien qu'elle ne devoit pas at- 
tendre beaucoup de la eonſideration d'un 
Prinee, qui, du vivant mme de ſon 
&poux, vouloit la priver du peu de cré- 
dit qui lui reſtoit. Elle feignit nẽan- 
moins de ſe laiſſer & lui promit 
a ſon tour toute Paſlifiance qu'il pouvoit 
attendre de ſa part. Mais au lieu de le 
ſeconder elle fit offrir ſon amitie à Bern- 
ſtorf, & lui propoſa de ſe revwnr avec 
lui, pour traverſer un deſſein qui vrai- 
ſemblablement ne pouvoit qu'etre pre- 
judieiable au credit & à Þ autoritè de 
tous les deux: mais ce Miniſtre etojt 
trop altier pour ſe livrer ſi faeilement. 
D' ailleurs la protection de BElecteur 
apres la mort * Wr 
Ar 5 — 
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de ſes dignitez & de ſes emploĩs, dont 
ce Prince lui avoit fair donner des aſſu- 
rances, lui paroiſſoit un avantage pré- 
ferable a P amitiè de la Ducheſſe, qui ne 
la lui offroit que par neceſlite. , Bern- 
ſtorf en agit avecplus de ſincerite envers 
1 Electeur. I perſuada a fon Maitre 
que ſes interèts & ceux de l Electeur 
Etant les mèmes, depuis le Mariage de 
4a Princeſſe de Zell avec le Prine Geor- 
ges, fils de! Electeur, il etoit neceſſai- 
re que les deux Cours fuſſent tellement 
unies, qu'elles ne fiſſent rien Pune ſans 
autre. Que donnant cette marque de 
confiance à T Electeur & au Prinee ſon 
fils, il travailleroit pour le bonheur de 
la Ducheſſe & de la Princeſſe. Qu apres 
tout, leur demande n' toit point tout- 
A- fait injuſte, puisqu' etant heritiers pre- 
ſomptifs du Duche de Zell, ils avoient 
- quelque droit de pretendre une entre 
e oft 


le Due qui &toit, content de tout, 
pourvũ qu” on le laiſſat viver dans ſa 
nonchalance ordinaire, conſentit avec 


facilitè aux propoſitions de I Electeur, 
@ autant qu'il comptoit rendre un grand 


ſierviee a la Ducheſſe ſa femme, & à la 
* Prin- 


7 nne 
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Princeſſe {a fille, dont la deſtinee après 


ſa mort faiſoit toute ſon inquietude. ö 


La Ducheſſe de Zell vit bien 
Bernſtorf s etoit livre à V Electeur d Ha- 
nover : elle ent voulu ſe faire connoitre 
à ſon tpoux mais ce Prince prevenu de 
la haine qu elle portoit à ce Favori, Faſ- 
ſura que tout ce que Bernſtorf ſembloit 


faire pour IElecteur, n'ctoit en effet que 


ur le bien d' elle & de ſa fille. La 
Ducheſſe toute perſuadee qu elle toit 
du contraire, voyant que ſes efforts 
᷑toĩent ſuperflus, fut contrainte de diſſi- 
muler & de paroitre convaineus de ce 
qu il lui difoit, L' Elefteur eut donc 
la ſatisfaction de reũſſir dans ſes deſſeins; 
& adyant fait entrer un bon nombre de 
ſes creatures dans le Conſeil du Due, il 
retourna à Hanover accompagne de la 


Princeſſe ſa belle fille, pour qui, depuis 


quelque tems, il toit beaueoup de 


complaiſance. 


a Princeſſe ne retrouva pas à Hano- 
ver les m&mes agremens qu elle venoit 
de quitter à Zell, on le Duc & la Du» 
cheſſe lui avotent donne mille temoi 


ges de leur tendreſſe. Le Prince Geor- 


22 epoux- la revit avec la meme in- 


erence qu i Pavoit vae partir: plus 
175 B 2 atta- 
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attache que jamais à ſes premieres amo- 
urs: il pouſſa meme la froideur jusqu'au 
1 d etre deux mois fans lui parler, 
evitant avec ſoin les occaſions de fe trou- 
ver ſeul avec elle. of Wet, | 

Il eſt aiſe de juger combien ce traite- 
ment devoit paroitre rude a une Prin- 
ceſſe aĩmable qui ne ſe Vetoit point at- 
tire. Elle crut qu il etoit de ſon devoir 
de faire un dernier effort pour ramener 
ſon epoux. Dans cette penſèe elle entra 
dans le cabinet du Prince un jour qu'il 

.etoit ſeul : il voulut ſe retirer des qu'il 
la vit, mais elle ! arrèta; „Monſieur, lui 
„ dit - elle, ſi j avois quelque choſe a me 
„ reprocher à votre e bien loin de 
,, venir vous trouver comme je fais, pour 
„ vous demander le ſujet qui vous elot- 
„gne de mol, je ſerois charmee de la 
„ conduite que vous tenez, puisqu' elle 
„5 mepargneroit la peine d'une juſtiflea- 
„tion que je ne pourois pas naturelle- 
„ment entreprendre ſans confuſion: 
„mais ſcachant que je rat jamais man- 
7 a ce que je vous devols, ni rien 

v fait qui ait du m'attirer le mepris que 
j vous me tèmoignez; Joſe me preſen- 
ter devant vous, non pas pour vous 

„ faire des reproches, mais pour vous ſu- 
2498 EY $ plier 


s 
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» plier de me dire en quoi jat pũ vous 
,,deplaire. Je ne vous demande que 
, votre eſtime, & je crois meme nen 
„ etre pas tout-a- fait indigne: ne daig- 


„ Nerez- vous pas me dire, Monſieur, ce 


„ qu'il faut faire pour la meriter,, ? Tran- 
quiliſer vous Madame, lui repliqua brus- 
ement le Prince; & ſans lui rien dire 
plus, il ſortit du cabinet, laiſſant la 


Princeſle interdite, pleine de depit & de 


deſespoir: elle eut a peine aſſez de for- 
ce pour retourner dans ſon apartement, 
oũ elle trouva Koni ck & Mademoi- 
ſelle de Molk, celle de ſes fille en qui 
elle avoit le plus de confiance. L un 
& Pautre reconnut à Palteration de ſon 
viſage, que fon cœur devoit ètre agite 
d' une douleur violente : ils la conjure- 
rent de ne leur point cacher la cauſe de 
ſes chagrins, & cette Princeſſe crut ne 
devoir point refuſer à leur zele empreſſe, 
une confidence qui d' aiſleurs la foula- 
geoit. 10 

Konigsmarck & Mademoiſelle de 
Molk furent egalement ſurpris de la du- 
rete du Prince Georges. Ils ne pouvol- 
ent comprendre comment ce Prince, qui 
etoit ſi poli avec toutes les femmes, & 
qui etendoit {a bonte jusqu'aux moin- 


B 3 dres 
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dres de tous ſes domeſtiques, ponvoit 
traiter ſi indignement la perſonne du 
monde qui /meritoit le plus d'ttre confi- 
deree. Ils crurent ne devoir point o- 
1 d abord à la juſte douleur de la 
Ils commencerent donc par 

la plaindre: mais enſuite ils Ia conjure- 
rent de ne point ſe laiſſer accabler par 
le chagrin: Au nom de Dieu, Madame, 
lui dit Konigsmarck, vivement touche 
de Petat on il la voyoit, „ne vous aban- 
,donnez point à la douleur ; le Prince 
: - merite Fil vos larmes? non, Madame, 
vil ne merite que votre mepris & votre 
„ indignation, c'eſt en lui temoignant 
un & Pautre que vous devez vous 
„venger de lui: tout Univers vous ju- 
„ſtifiera, &.. . Arretez Konigsmarek, 
„lui dit la Princeſſe » quolque je vous 
„cache gre du zele que vous me te- 
„moi _ —— ne ouffrir que vous 
vperdiez que vous au 
„Prince. vous que C eſt à moi 
„que vous parlez & qu'il eſt mon epoux. 
„Le Prince a de la vertu, & sil ma pas 
„pour moi toute la confideration qu'il 
,devroit avoir, je ne m'en prens qua 
„ma deſtinte. Le Prince aime ailleurs, 
peut - tre que le Ciel attendri par mes 
4 E ,larmes, 


Tr cc 


- SECRETTE. 31 


„larmes, le guerira de cette fatale paſ- 
"fion, & que j'aurai quelque jour plus 
„de part à ſon eſtime. Quoiqu il 
„en ſoit c'eſt a moi a la meriter, & C eſt 
„ee que je ne puis faire qu en prenant 
„un chemin tout contraire à celui que 
vous m'indiquez. & il eſt vrai que vous 
„me ſoyez attache comme vous men 
„avez aſſurè, vous ne men pouvez don- 
„ner de plus fortes marques, quen gar- 
,dant un éternel filence ſur ce que je 
„viens de vous confier: C eſt ce que 
»J exige de vous, ſi vous ne voulez que 
„e renonce pour jamais à vous voir: ce 
a dis à Konigsmarck vous regarde 
egalement, continua-telle, en s adreſ- 
Fant 2 a Mademoiſelle de Molk: „Si mon 
,amitie- vous eſt chere, — — un pro- 
fond filence ſur ce qui Set paſſe entre 
„le Prince & moi, 

Ils lui jurerent tous deux un ſecret 
inviolable; mais Koni qui 
ſentoit agits par divers ſentimens dehaine 
contre le Prince Georges; d admiration 
& d'amour pour la Princeſſe, etoit ſi 


trouble;--& la re oit fi tendrement 


| fi elle avoit ets moins accablee. de 
elle auroit ſans doute remar- 


qui cequiſe _ dans ſon cœur. Il 


B 4 etoit 


1 ; 


— contre une table, & ſi fort 
a contempler la Prineeſſe, qui 
5 . ne lui en paroiffoit rn 
Vins elle, qu'il ne remarqua pas 
Prinee Charles d Hanover qui — 
rendre viſite à la Princeſſe. P allois, 
Monſieur, prier Konigsmarek, it-elle à 
ee Prinee, ſi-tõt qu'elle le vit, d aller 
vous faire mes excuſes, & vous dire que 
Jetois diſpoſèe, de peur que vous ne 
vinſſiez vous ennuyer ici. Je doute, 
Madame, fi je vous euſſe obet, rẽpondit 
fe Prince, Je weuſſe pas.ete le maitre de 
mon impatience, & Vinteret que je prens 
à votre ſante, ne m'eũt pas permis de 
me repoſer fur tout autre — moi - me- | 
me, du ſoin de men informer, | 
le Prince ſortit quelques momens 
apres, & Konigsmarek le fuivit: mais 
ton jours ſi penſif, que le Prince & aper 
Kongrmar de fon mquictude. Qu avez vous, 
lui dit-il, vous ne me 
ez pas * votre aſſiette naturel- 
je? 5 92 plus eet indifferent 
Konrgsmarck, & Amour que vous aver 
fait glorie de braver jusqu ici ne ſe ſe- 
roit-il point venge de vous? Tait com. | 
me vous tes, — devez re- 
hender d etre eebuts, - Dites moi ane _ 
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ce qui vous occupe, & ſouvenez- vous 
que vous m'avez promis que ſi jamais 
vous deveniez amoureux, que je ſerois 
votre confident. Je profiterois de vos 
bontez, Seigneur, lui repondit Konigs- 
marek, ſi toute autre choſe qu” une vio- 
lente migraine etoit la cauſe du change- 
— que vous croyez remarquer en mot: 
mais, grace au Ciel, je connois peu FA, 
2 & je vous avauè que je lui {cal = 
un gre infini de mavoir point trouble 
Jusqu? ict ma tranquilite, Je ne ſcai fi 
vous etes ſincere, repliqua le Prince, 
mais je ſai que vous aimant comme je 
fais, je ne merite pas que vous me trom- 
=_ au reſte, je vous avertis qu'il fau- 


— m' abuſer long - tems, que vous 
1 


ez avec de circonſpection, car 
Je vous — ſi bien vo je de- 
couvrirat ce que je roman que vous 
me cachez,” 
es Countifans, joi t 4 
le Prince Charles, ce qui onna lieu A 
Kopigsmarck de ſe retirer, II etoit fi 
afflige & trouble tout enſemble, de Vetat 
ou il avoit laiſſe la Princkſſe, & des der- 
nieres parole du Prince Charles, qu'il ar- 
nva chez lui presque ſans sen 
voir. II feignit de ſe trouver mal, & 
19" . V tant 
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s etant mis au lit, apres avoir donné or- 
dre qu'op le laiſſat ſeul, il s abandonna 
_ wers ſentimens dont il etolt com- 
batu; 
iqu'il partageat la douleur de la 
1 ly partagele certains momens 
3 il n*@oit pas fache que le Prince Ge- 
( ſon mari eũt de mauvaiſes mant- 
2 pour elle, & sil n'alloĩt pas jusquA 
concevoir des eſperances ur ſon amour, 
du moins il ſe trouvoit heureux de a- 
I point de * à eraindre. 1 
toit ois que la Princeſſe, 
moins 1 à ſon moni eũt pouſſe 
le reſſentiment contre ſon epoux jusquà 
la haine; & fa conſtance à ſouhaiter le 
retour de ce Prince vers elle, lui paroiſ- 
ſoit une vertu trop auſtere, mais ce que 
Iui avoit dit le Prince Charles, qu'il le 
fſoupconnoit d' etre amoureux, lui cauſa 
cdteètranges inquietudes, il examina avec 
— rien ne lui etoit echape qui 
eũt pu deconynr fa paffion; mais quel- 
que recherche qu'il fit, il ui ſembla na- 
voir rien à ſe reprocher de ce cõte -a: 
i reſolut ant d' etre plus circon- 
à Lavenir, & de ſe trouver le mo- 
ms qu'il „. Prince C chez la Prveeſſe en 


: 
* 2 


— 
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_ Pendant que Konigsmarck Etoitfi eru- 


ellement agite, la Princeſſe, s.ctgit 
miſe au lit 905 que le Prince E | 
volt quitee, etoit encore dans une plus 
triſte ſituation. LAalterationde ſon eſprit 
lui cauſa une groſſe fievre, elle paſſa une 
—— — nuit, & elle ſe trouva ſi 2 
endemain, que l'on co a 
ſieſpeèrer de ſa . & ede recat o que 
les Medecins lui dirent du peril 00 alle 
ktoit, avec un courage digne de ſu vertu. 
L'Electeur & I Electrice furent Aar. 
| men de I'&tat ou ils la virent, car 
qu'ils n'aimaſſcnt pas la Princeſſe, s ne 
tent cependant s'emptcher de le- 
— d'ailleurs. ſcachant qu'elle etoit 
fur la fin d' une ſeconde groſſeſſe, il- 
avolent interet.a {a conſervation. LEles 
Etrice ne la quitta presque point, & Jul 
2 une amitie a 91 elle la Prin- 
di autant plas ſenſible qu elle ne 
Sy 6toit pas attendue, | Le Prince Geor- 
ges atant apris V extremit& ou elle ctoit, 
ne put ſe dipenſer de V aller voir, il prit 
le tems que PElectrice n'etoit pas auprès 
delle, & .— aproche de ſon lit, il 
lui dit avec ſa froigdeur ordinaire, qu'il 
etoit fache-de h etat-ou il la voyoit: la 
Princeſſe lui tendant la main: „Je meurs, 
„ _-,* 1 oo „Mon- 


f 
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„Monſieur, lui dit-elle, vous en ſcavez 
„la cauſe: Je ne vous fais aucun repro» 

„che & je ſouhaite meme pour votre re- 
pos, que vous ne vous en faſſiea jamais 

„A vous-mème. | Vos. mepris; ne vous 

„ont pũ dter mon eſtime, parce que j'ai 

toujours ete perſuadee que vous m'aus 

riez accorde:la votre, fi vous n'en aviez 
.cte detourne par une paſſion dont vous 
zm etes pas le maitre: mais cette paſſion 

„aura qu'un tems, vous me rendrez 


DF | „un jour plus de juſtice, & peut - etre 


que vous ne me refuſerez pas apres ma 
mort, ee qu'il n'a pas ete en votre pou- 
„voir de m'acrorder pendant ma vies,, 
Une foibleſſe qui lui ſurvint Fempecha 
den dire davantage, & tira le Prince de 
Fembarras on il auroit ete de lui rẽpon- 
dre. Elle tomba dans une eriſe qui de- 
eida de fa maladie, & qu'elle ſurmonta 
heureuſement par la bonte de ſon tem- 
2 . 3 2 ſa fante ie 
ablit peu à peu, & le vingtième j 

elle — une Princeſſd 1 
Cette couche fut plus ficheuſe a la 
Princeſſe que ne E avoit etc la première, 
. quoi ne contribua pas peu la melan- 
colie profonde dans laquelle elle etoit 

Rien 8 A. 14 1 plon- 


Co)» do Hof Pk A. ke Po AAS 
®:C&toit an mois de Mars 1687. 
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. quelques efforts que firent le 
Frince Charles, Konigsmarck & T Ele- 
Ctrice meme pour ? en flrer. Elle garda 
la chambre pres de trois mois ſans pou- 
voir ſe reta — les Médecins ayant 
juge que l' air de la campagne pouroit 
27. ſalutaire, IElectrice Fa conduit 
A une des Maiſons de plaiſance de FEle- 
cteur, qui N etoit qu à une heure d Has 
nover, eſperant que les beaute du lieu; 
zointes au bon air qu'on y reſpiroit, dif- 
ſiperoit ſes ennuis, & lui rendroit en 
peu de tems {a premiere fante. - 

Peu de nnes furent nommèes 
pour accompagner I Electrice. Elle erut 
par la obliger la Princeſſe pour qui la ſo- 
litude paroidloit.'avbir plus de charmes; 

e P.eclat une Cour nombreuſe. 15 

Charles — de la peine à 


v eloigner de la Prin FEleQri- 
ce de trouver hp . & quiil 
menãt avec lui K oe 


qui cherifſvit ce fils plus qu aucun de ſes 
enfans, lui accorda wap _ 
mande. 
Le ſouvenir des ſoupgons du Prince 
Charles, & VP aprehenſion.; ou; etoit; Ko- 
de laiſſer echaper\ du 


nt qui pyſſnt e ar 
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lieu, on ce Prince moins diſſipè qu'à Ha- 
nover, pouroit obſerver avec plus de 
loiſir & plus d' attention, le fit douter 

elques momens sil ne devoit pas cher- 

er un pretexte, pour reſter aupres de 
F Electeur. Mais il ſe determina bien- 
tot ; & cette fatale paſſion qui P entrai- 
noĩt vers la Princeſſe, après un aſſez fol- 
ble combat, l' emporta fur ſa raiſorn. 
-. Cetoit dans les plus beaux jours de 
FEte que ! Electrice & la Princeſſe par- 
tirent pour cette Maiſon de plaiſance, qui 
puovoit paſſer pour la plus belle qu eũt 
Electeur. Elle etoit ornte d excellen - 
tes peintures; les meubles en etoient 

agnifiques; il y avoit de très beaun 
jardins avec les plus belles eaux du mon- 
de. La Princeſſe fut charmee de ſe trou- 
ver dans ce beau lieu; VEle&rice ou- 
blioit rien de tout ce qui pouvoit amuſer 
{a petite Cour. Elle lui 


procuroit les 
plaifirs de la promenade, de la peche, 
& dt une converſation vive & en jou, 
Des colations ſervies avec autant de pro- 
prete que de 1 ſe e 
juelquefois preparees les bosquets 
83 „ y attendoit le moins. Ban 
te plaifir de la promenade etoit termin 
par un grand ſouper & par a 
M301 T1 Ele- 


SzcARET TEC. 39 


L Electrice permettoit a eeux de ſa ſuite, 
de Fun & Tautre ſexe, — avec 
elle. Apres le repas on ſe mettoit au jeu, 
ou Yom ſe promenoit dans une 
galerie = *bootifbit dans un cabinet 
— e peintures de plus excellens 
Maitres, 
La Princeſſe qui avoit un goũt tout 
particulier pour cet Art, & qui deſſinoit, 
elle · meme, parfaitement bien, prenoit 
- . aue 2 les conſiderer & avoit 
ent les yeux attachez ſur un 
— repreſentant Venus & I Amour 
on y avoit nouvellement place. L Ele- 
Are qui entra dans ce moment, ayant 
trouvee dans cette occupation: Princeſle 
lui dit- elle, vous ignorez peut - tre que 
ce tableau que vous confiderez avec tant 
ck attention eſt effectivement un por- 
trait. le prenois une 
tion 421 — — ww 
Princeſſe, ne 3 as eroĩre qu il y 
eũt eũ jamais nne au monde 
aſlez — Soul a bler à ce portrait; 
Vous vous trompez, dit VEleEtrice, & 
3 beau que vous paroiſſe ce — 
n pretend que celle qu il repreſente, la 
ſarpaſloit i niment, Ccetoit la fille du 
Due de Devon qui a eauſt tant de _—_ 


| 


due la Comtelle avoit mal 
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dans la Maiſon Royale d Angleterre ſous 
Edouard I. 

L Electrice d Hanover & la Princeſſe 
furent interrompueès par un Gentilhome 
me qui vint les avertir de Parrivee de 
PElecteur, du Prince George, du Duc & 
de la Ducheſſe de Zell; le Prince Geor- 
— devoit donner Bal ce ſoir - là, avant 
equel il y eut Cercle chez ' Electricę: 
Les Dames sy rendirent, & la Comteſſe 


2 Plate y aupaſſait toutes les autres en 


cence. 
En attendant les Princes, la pO + 
tion tomba ſur les Seigneurs de la Cour, 
que les Dames paſſoient, pour ainſi dire, 
en revũẽ. On en etoit a Konigsmarck; 
& on lui donndit les loüanges qui lui 
ktoĩent dues, mais ſur. tout ja Comteſſe 
de Flate qui en parloit en des termes fi 


 Mateurs, & fit ſon eloge avec tant de vis 


vacitè, qu'elle donna lieu de ſoupgons 
ner qu'il he lui 6toit pas indifferent. Elle 
— eee encore quand Koniqsmarck 
pare pour le Bal. La Comteſſe ne 
8 . de faire connoſtre le trou- 

pit que ſa preſence lui couſoit. 
j ' LtleQrice le remarqua „& pour fo 
divertit, elle fit entendre à Konigsmarck 
de luil 
L'Ele- 
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LElecteur & le Duc de Zell étant entrez 
dans cet inſtant, Koni 
penſè de rẽpondre à un diſeours qui au- 
roit peut- tre autant embaraſſe qu'il avoĩt 
inquiete-la Comteſſe. On ſe rendit chez 
le Prince George & on joua. La Com- 
teſſe de Plate moſoit presque lever les 
yeux ſur K er erainte que 
FElecteur ne Sen a  LVElectnes. 
2 Fobſervoit tou jours ry — dans 

foupgons, & ne doutant pas que VE- 
Wn etoit un Prince penetrant, 
ne * * Finfidelite de ſa Maitreſ- 
elle ſe flata de voir bien-tot finir le 


— de cette Favorite: en effet VEle- 


cteur ayant remarquè quelque alteration 
ſur le viſage de la Comteſſe, il lui en 
demanda — _ quelle attribua 2 a une 
legere indiſpoſition, il la pria 
rer, mais la Comteſſe lui dit que ſon 


mal ètoit trop peu de chofe No —_ | 


Feloignat de lui. 

Le jeu ttant fini da Gat: ſe mettre à 
table. Aprés le ſouper le Due de Zell 
avec la Princeſſe ſa fille ouvrirent le Bal, 


PElectrice & la Ducheſſe n ayant pas 


voulu danſer. . Le Prince George prit 
enſuite la Comteſle de Plate, & lorsqu'e- 
le eut acheve de danſer, comme * 


de ſe reti - 


— * 
— — mou 2 


— rr , . , , . . ̃MR ee dʃl TT— —ͤ—ôʃÜÜ—ñ̃æ—V . —ͤ—˙¹ ! —˙¹ EN 
— — 
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— 


—— — i * 
= - 


42 His rotz 


cherchoit quelqu un quelle avoit deſſein 
de prendre, I Electeur lui dit de prendre 


Ko mavoit encore 
Konignnars qui ns tres-favorable à la 
favorite, qui profita de cette occaſion 

ur deſabuſer tout bas Konigsmarck de 
idee que 1 —— avoit Gab. lui 
donner —— A ne ſcat, —— 
„ſieur, lui dit-elle, int ret P El 
vctrice prend à — je — 
vous aſſurer que je vous ai donn 

„tous les eloges que vous meritez, & 
que perſonne n'eſt plus de vos amies 

ue moi. Il ne tiendra qu'a vous d'en 

"fire Þ e; & ſi vous voulez: tan- 

„tot me uivre _ —— 

u01 je puis vous etre vous ver- 
yn — vous 3 faire ſur le 

"diſcours de FElectrice.,, 
comprit tout le ſens de ces — & la 
paſſion qu'il avoit pour la Princeſſe ne le 
rendit pas inſenſible aux avanees d une 
auſſi belle perſonne que la Comteſſe, il 
lui repondit qu'il etoit confus desbontez 
quelle vouloit bien avoir pour lui qui le 

b ee & que puisqu' elle lui 
e Taler trouver le — qu'il 
1roit — 9 de PElecteur, pour 
Faſſurer plus * de ſa re- 
connoiſſance. 1 


: 
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Le Bal ayant'continue; Koni 
| prit la Princeſſe, & ils attirerent, Pun& 
autre, F admiration de toute i aſſem- 
blee. Apreès qu' ils eurent danſe, l Ele- 
teur qui 
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Bal, & chacun getant retire, apres le cou- 
cher de YElecteur, Koni fut chez 
la. Comteſſe, qu'il trouva en deshabills 
fur · un lit de repos. Elle ſe leva, & 
ayant laiſſè toute modeſtie, elle courut 
 Fembraſſer, en lui avoũent fa foibleſſe 
& lui faiſant voir tant de charmes, que 


Konigsmarck ne ſe fit point ren de 
repondre à ſa tendreſſe. 


Le jour etort pret a itre quand a 


ſe retira chez lui. 11 ſe jetta ſas ſon lit 
E r y prendre quelque repos, mais ce 
fut en vain, & il ſe reprochoit continu - 
ellement d'avoir ete ſenſible aux char - 
mes de F ennemie declaree de la Prins 
ceſſe. Dans V aprẽhenſion qu'elle ne 
aprenne, il refolut de lui faire part de 
{a Conquète, & ſe rendit chez la Prin- 
ceſſe, qui ᷑toit à {a toillette avec une 
groſſe Cour. Elle en congedia une par- 
tie & n'etant reſte que peu de monde 
avec Koni elle Papella vers une 
fenetre ou elle s toit retiree. Elle lui 


eroyoit effectivement la Com- 
teſſe de Plate incommodee, fit ceſſer le 


—— OR —— oo 
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temoigna le r qu elle avoit du dé- 
part du Due Zell ſon & de la 
3 & lui dit quelle au- 
roit bien ſouhaite pouvoir les accompa- 
gner jusqu'à Zell, pour y paſſer quel- 
ques mois avec eux. Mais Ceft envain, 
continua - telle, que Jen ai demande la 
ion a * 097 Le Comte de 
late lui a rep 6 mon voy 
lui couteroit b. — ſe — wh 
meme- tems de ce Comte: Mais à quoi 
eſt-ce que je penſe, ajouta-telle en 
riant, de vous parler avec tant de fran- 
chiſe? Depuis hier vous etes fi bien avec 
le Comte ou plutst avec {a femme, que 
Je dois deſormais vous parler deux avec 
plus de circonſpection. — eſt ce que je 
ne cele point, Madame, rep 9 
marck, & j'aime wn ge. 
diſcret que de vous manquer 4 Ladelite, 
Il lui conta toutes les avances de la Com- 
teſſe de Plate, en diſſimulant 22 
cee qui ctoit a diſſimuler, & ajouta 


' fide voir ou de parler à la Comte by 


cela le privoit de  honneur de 1a con- 

fiance, il ne la verroit de fa vie. Non, 
| Konigsmarck repliqua la Princeſſe, vo- 
yez-la je vous prie, cela n empèchera 
pas * Je ne ſos toujours de vos _— 
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'&tant perſuadte que vous m'eſtimerez 
plus que cette femme: Je ſuis charmee 
qu'elle ait de la bonne volonte pour vous, 
puisque peut - ᷑tre vous pourrez la por- 
ter à ne me pas deſſervir apres de I E- 
lecteur, comme elle ne ceſſe de le faire. 


La Princeſſe ſortit dans ce moment, of , 


Konigsmarck auroit peut - ètre hazard 
de lui declarer ce qu*i] n'avoĩt encore 
oſè faire. Il Fen retourna chez lui ac- 
cable de triſtes reflextons, & etant au 
deſeſpoir de ce que la Princeſſe lui con- 


feilloit fi froidement de voir la Comtef- 
cependant de refter ter- 


ſe: II reſolut 
nellement malheureux plutot que de 
declarer ſes ſentimens a la Princeſſe. 
Lie Prince Charles d'Hanoveretant par- 
ti en ee tems - la pour aller joĩndre Ar- 
mee Imperiale, contre les Tures, de- 
manda à Koni — il vouloit Fae- 
com er, & dit qu'il en parleroit à 
1Electeur | — — accept 
la propofition, on diſpoſa toutes choſes 


ur la Cam | | | 
E ti jour du Jepart aprochoit, Konigs- 


marck &toit d'une triſteffe mortelle, per- 


ſonne ren devinoit la vèritable cauſe, 
car il etoit eonnu pour un homme de 
eur, & il en avoit donne W 
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-dans une — apne qu'il avoit deja fait 
contre les Turcs, LElectrice his fit la 
guerte de ſa melancolte, & la Princeſſe, 
lorsqu' il prit conge delle, lui dit qu elle 
lui ſcavoit bon gre du regret qu il te- 
moignoit de quitter Hanover. Je penſe* 
y avoir quelque part, continua -t elle, 
& je crols que vous m' tes aflez attache 
pour ne vous pas ſeparer de moi ſans 
— peine; ſi cela eſt, je vous aſ- 
ue je nen ſuis point ingrate, & 
ue „tue depart me cauſe du deplaifir, | 
ous me laiſſez dans un tems ou Yai 
beſoin de vos conſeils, & je demeur ſeule 
parmi mes ennemis. Conſervez- vous & 
revenez le platot qu'il vous ſera poſſible, 
parce que je prevols que les mauvais 
traitemens que Fon me fait ici, me fe- 
ront enfin prendre un parti auquel je ne 
veux ni ne puis een ans 
Lon. 8 4 
Lion ne peut exprimer ce que ſen 
Konigsmarck au diſcours obligeant de 
la Princedſe Sil avoit-ete ſeul, il Iui au- 
roit ſans daute declare fa paſſion; mais 
en preſence«de toute la Cour qui etoit 
dans la mème Chambre, il y auroit eu 
de la temerits à ſe decouyrir. II lui re- 
n ſeulement en peu de morts a 


A h 
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eftimoit ſon ſort bienheureux & qu il 


ſeroit toũ jours pret à executer ſes or- 
dres & à ſe ſacrifier pour elle. La Prin- 
ceſſe, apres lui avoir ſouhaite une heu- 
reuſe Campagne, le quitta pour ſe met- 
tre au jeu, & Konigrmarde ot rtit accabl6 
75 douleur. 

En sen allant, il rencontra la Co 
| telſe de Plate qui lui dit que fi elle avoit 


ors part au qu'il  faiſoit _ 


oltre de quitter la Cour, ce ſeroit la 
eule choſe qui pourroit la conſoler de 
ſon abſence. _ me flitez trop, Ma- 
dame, repondit Konigsmarck 
aſſez embarraſſe, vous ne ſcauriez dou- 
ter qu ayant pour vous les ſentimens les 
plus tendres, le deplaiſir de vous quit- 
ter ne faſſe au jourd hui toute ma peine, 
& que je raprehende vivement que 
mon abſence] ne me faſſe oublier de 
vous. Elle Faſſura du contraire, & its 


ſe dirent les chofes les plus tendres. II 
la reconduiſit enſuite chez elle, on 17 a 


lecteur ètant venu, il ſe retira 


ect, & partit le lendemain avec le Prin- 
- Charles pour ſe rendre à Armee. 


Toute la er le meme jour 


une des Maiſons Electorales, on 


eur recut la nouvelle que le Par- 


Y | lement 


aun air 


| 

| 7 

{ 

| 

3 
_ 
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lement d' Angleterre,” à la ſollieitation 
de Guillaume III. leur Roi, avoit paſſe 


Ake per derb in ben dil 
ſucceſſiou de leur Couronne, au cas que 


le Roi Guillaume & la Princeſſe Anne 
vinſſent a mourir ſans poſterite, FEle- 
ctrice d Hanover & ſes enfans. 
Cette grande nouvelle donna lieu à 
des fetes& Ades re joũiſſanees où la Prin- 
ceſſe aſſiſta ſans etre touchee; de la joie 
qui animoit toute la Cour. LElectrice 
Jui fit des reproches du peu de ſenfiblite 
quꝭ elle faiſoit paroĩtre dans une occaſion 
qui la devoit intëreſſer, * les — 
rances n'etoient pas {i eloign 
ne les put voir accomplies, Ts Ro1 2 
laume étant veuf, ſans qu y eũt ap- 
ence qu'il ſe remariat & eũt des En- 


par 
Ens, & la Princeſſe Anne etant de ja aſſeꝝ 


Agee-pour qu on put croire quelle wen 
auroit point non plus, joint que! Ele- 


Etrice Airicoqui deſiroit avec paſſion de mourir 
Angleterre, avoit onvole ſecret- 


poor le e Reteen Steigerdhal à Lon- 
Ares, pour reconnoitre la complexion de 


la Princefle Anne, & il raporta qu'elle 


A'etoit point propre à la progęniture. 
La Princeſſe s excuſa, en diſant qu elle 
ſe defioit fi fort de fa deſtinte, qu'elle 


croyolt 
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eroyoit devoir etre toujours malheureuſe 
quelque bonheur qui ſemblat ſe preparer 
pour elle; & que d'alleurs la -olleſlian 
de la Couronne d Angleterre, Na 
ſi Eoignée, & &toit ſi dangereuſe par le 
u d'attachement des Anglois pour 1 
ol, qu'elle ne . {i c etoit un bien 
fort deſirable deregner ſur eux. Effec- 
tivement, dit YElectrice la revolution ar» 
rivee 8 L & le ſort de ſa fay 
mille {ont des preuves bien convalnquans - 
tes de — des 8 Ce- 
pendant il y a une maniere de les Gou- 
verner, & il eſt toujours beau de regner, 
Comme l Electrice S exprimoit avec tou- 
te la facilite imaginable, & quelle poſ⸗ 
ſedoit parfaitement I Hiſtoire d Angle · 
terre, elle voulut bien avoir encore. Ia 
complaiſance pour la Princeſſe, de lui 
reciter ce fameux &yenement arrivt᷑ ſous 
Charles], incroyable aux fiecles a venir, 
Mais, ajoutat elle, il faut convenix que 
lui & ſes fils furent 1a ſeule g des 
malheurs qui leur ſont arrivez. Ls 
glois ſont fięrs & aiment leur liberts; 
ainſi un Roi qui ſe ſcait accommoder 
prudemment aux Loix du Pais eſt a | 
tement heureux avec eux. Le Roi Guile 


| ſur le I 
n 0... * n 


x Thi N 
2 


Fo Hisroikt 


eſt adors de fes p peuples, & nous donne 
une exemple A ere dont il me | 
gouverner cette Nation. 
ILElectrice ayant fini fon diſcqurs * 
14 Frinceſſe lui ayant temoign& oombien 
elle en etoit Catofdite on ne ſongeoit 
Plus qua ſe donner aux plaiſirs qui du- 
rerent quelque tems; mais qui change- 
rent pen apres en triſteffe, par la nou- 
velle qu'on recut de la mort du Prince 
Charles tue dans une Bataille ou les Tures 
avoient 8 e la victorie. | Le bruit. 
courut pendant ques jours Ko- 
nigsmarck avoit N 0 meme * Le 
e Rene | 
donner es es, & u ; 
le Falte GE meme jours > = 
en 1 wit, & A on homme "I 
5 e it, lui parurent ts 
es de ſes regrets. La Comteſſe de 
Plate fit auſſi paroftre ſon deſeſpoir de 
+ mart de Konigsmarck, 8 elle garda fi 
ement RES om 1 


apercevoir, "a 11 it it rage pour 
ny « | I dg Ende” 
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fat ſenſible; & Konigsmarck en vie, la 
conſola plus facilement de la mort du 


Prince G Il ne fut pas long- tems 


Princeſſe avec des diſtinctions qui au- 
roient pi ſatisfaire Konigsmarck indiffe» 
rent; mais qui ne e pe 
nigsmarck amoureux. 

La Princeſſe toit bronillke plus que 
J avec le Prince es fon 


repondu avec moins demoderationqu'el- 


le r'avoit fait Jusqu alors, le Princexren 


fut que plus irritꝭ, & necontant 
N faiſit par ls ge, & ls pref 
ſi vivement. que bot thor 


ceſſe qui cron . — % 
a le delivrer. Le 0 


rent bien & la peine 
Prince ſortit en Ia menagant pour jamais 
de ſon 
une affliction qui 
„Te Stonr-daKe 
tite conſolation: pour la e oof &d 
voir quelqu'on à qui elle pouvoit —4 


ier Vexcts de ſes ennuis, parut un four. 


it a ſes peines. 
tenoit ſouvent⸗ 
an fine n cine, 


<9 


à arriver a Hanover, & il fit regs de 18 


Epoux, 
avoient eu diſpute jet de la Mai. 
treſſe du Prince, 8 js Hina — 


. ee 


— — — — — x —-— . . 2—ͤ2 — 
* - — 


Hrsrome 
part trouvoit tant de plaiſir a ſe trouver 
delle, qu'il oublia que ſon aſſi- 
duite ayant plus le Prince Charles à 
ſuivre, ne pouvoit &tre attribue qu'à ſon 
attachement pour la Princeſſe. Des 
Courtiſans malins sapliquerent à Vobſer- 
ver. La Comteſſe de Plate meme entra 
dans des ſoupgons qu'elle ne put diſſi- 
muler. Elle ne les eacha pas a Konigs- 
marck, qui connoiſſant ſon caractere, 
trembla pour les jours de la Princeſſe. bf 
erut que pour la ſauver tout lui etoit pers 
mis, & il ne ſe fit point de ſerupule de 
raſſurer la Comteſſe par ſes ſoins aupres 
delle. II lui fit milles proteſtations de 
la plus ſincere tendreſſe, elle le crut & 
88 careſſes; mais leur intelli- 
* ura pas long- tem. 
ark 2 une Fete 
pere a toute la Cour, la Princeſſe & 
la Comteſſe, quoique par differens mo- 
tifs y partrent avec belat. Tout ſe paſ- 
ſa BH. tant d'ordre'8 de magnificence, 
tous ceux qui aſſiſterent à cette Fete 
H furent egalement charmez; La Com- 
tefle ſeule y parut mecontente & ſe con- 
firma dans ſes ſoupgons, Konigsmarek 
Shit abordee, lul demanda 1a raifon 
du chagiin qu'elle + avoir? * 
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SECRETTE. FI 
ſex· moi en repos, reprit brusquement la 
Comteſſe, & e recevoir les aplaudiſ- 
ſemens de la Princeſſe. LElecteur ayant 
Joint dans le moment la Comteſſe, Ko- 
neut pas le tems de lui re- 
pondre, & il ſe retira, tl 

La Fete fime Koni ſe rendit 
cher la Comteſſe, ur faire enſorte de 
la diſſuader des idees qu'elle s toit for- 
mes. Elle lui voulut avoũer qu'il 
aimoit la Princeſſe, & qu'il en toit aims. 
Il ſcut fi bien sen d qu'elle Pat- 
ma plus fortement que jamais. Depuis 
eettè entre vũe K ſe condui- 

ſoit avec la dernière eirconſpection. II 
_ ralloit chez la Princeſſe qu aux heures 

e la Cour “y rendoit. Cependant la 
$89 ne ceſſoit de tenir des _—— 

offenſans contre la Princeſſe, qui en 
avertie, recut oet avis avec Aan. je Je 
maepriſe tro trop la Comteſſe, repondit- elle, 
pour m' embaraſſer de ce qwelle peut di- 
re de moi, ma conduite eſt irrẽprocha- 
ble, & je ſuis bien plus en peine 4 
| devoir que de ma reputation. 
union de la Comteſſe & de Weg- | 
| marck dura peu, malgre les menagemens 

ils avoiĩent Krun pour Fautre; & comme 
Ia deſtincede * ktoit de perir 

3 Par 


1 — | 
la Comteſſe, i i & brodillerent enfi 
retour, — acheva de perdre 
| — Frog 2 fut le re-: 
ſus qu'il fit d'epouſer Mademoiſelte de 
Kielmanseck;, nie fille de la Comteſſe. 
Allez, lui dit-elle, vous fe. my 7 
# vous ne meritez pas que je vous faſſe 
— — 
on ne me mepriſe impuneme 

2 etant Ant de Va- 
5 le plus tendre à 215 la * 
ente, ne penſa plus pore 8 
| eh ——— | 
Madame de Wiehe ſa dur, Maitreſſe du 
8282 e à ce Prin- 

4 dupgons attachement 
K avoit temoigne à la Prime 
ceſſe, tandis que de ſon cote, elle tachoit. 
de rendre { la conduite de la Frin- 
xeſſe. aPElecteur. Obſerven les Seigneur, 
Ait elle à ce Prince, & vous yerrez bien 
tat que ce je vous dis de leurs 
de n'eſt que trop veritable. ene 
Fendant que tout cect fe paſſdit, a 
Princeſle toi tres eloi ignee de penſer que 
IElecteur & le Frince If ha ſoupgon- 
ner, & fa vertu la fi ſort qu elle 
ne pouvolt croire que les mauvais offices 
que lui rendait la Comteſſe de Plate w_ 


szenkrrß | 5 


ſent faire impreſſion, Elle cogtinuoit 
done de traiter Konigs . une 
tgale bonté, & il avolt toũ jours {a con: 
fiance. La * de ſon 7. ee 
quoit as remarquer al 

 Jusqu' cn moindres regards, Elle faiſdi 
= crime des 2 8 les plusinnocentes, 

2 au Telprit de ce 


Price, quilcommen re la Prin- 
traiter avec une 
reden. Le Prince Georges de 
A part u de Un {a Maitreſſe, redoabloit 
la durete de e & reduifit 
in la malheure us Prince a pentr UP 
ſeparer de lui: comme elle ne 
yon Bo as court cu De BN 
Ducheſſe de Zell, elle demanda perr 
F y aller, ce qui lui füt ace 
E de FEle&trice qui ayant anſh 
jet de ſe plaindre de la Comiteſſe de 
Plate, en toit devenuę plus ag vu aux 
malheurs qu'elle cauſoit à la ncelle; 
e | 
Arrivee a Zell, elle 1 
de ſon Pere Ae Mere Tour tet 
afflictions & leur demande un afile con- 
tre les mauvais traitemens du Prince - 
Georges. Le Duc de Zell la releva en 
Want mais il lui fit entendre 
$129; | C4 quelle 


4 »” 
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qu's elle ne devoit point p enſer à ſe pe 
ter de ſon Epoux, 7 ne pouvoit con- 
ſentir à ce quelle lui demandoit, & qu il 
entendoit abſolument qu'elle retournat a 
Hanover, II la quitta enfuite, & char- 
file la Ducheſſe de calmer refprit de ſa 

le & de la reſourdre ſur le ſeul parti 
qwelle avoit a prend ee. 

La triſte Princeſſe ne trouvant done 
point Eaſile dans la maiſon de ſon Pere, 
comme efle Payoit efpere, fut contrainte 
de retourner à Hanover. Elle y fut re- 
cue avec beaucoup de froideur de FE- 
lecteur & du Prince Georges, qui, ayant 
&te informs de tout ce qui s toit paſſe a 
Zell, Iui fit des reproches pleius Þargreur, 
& la menaqa de la faire repentir un jour 
des plaintes qu elle avoit faites contre lui. 
LaPrinceſfe ſuporta ees menaces avec une 
eonſtance aparente, tandis qu'elle penſoĩit 
aux moyens les plus convenables pour ſe 
delrvrer de la perſẽcution qu elle ſouffroit. 
Les troubles de la Cour lui faciliterent 
les moyens de ſe conſulter librement ſur 


une telle entrepriſe, le Prince Georges 


tant oecupè de ſes demelez avec le 
Prince Maximiſien d Hanover ſon ae 
pour pouvoir aer a elle. Il regnoit 

| entre ces deux! rinces une animoſitẽ mor- 
| telle, 
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tele. Les Courtiſans du Prinee Maxini® ,, 


Hen ſouhaitoient que I Electeur parta- 
* ſes Etats entre ſon frere & lut; mais 
0 


rtune de Prince Georges, ſoutenue | 


par la Comteſſe de Plate, Pemporta ſar 
Prince Maximilien, & ſe voyant prive 


de fi belles eſperances, ſa vivacite & ſon 


ambition le pouſſa à tenter d'6btenir-par 
Pintrigue & la force, ce qu'il ne pou- 
volt obtenir par le droit de la naiſſance: 
ll commenca par Haſſurer de pluffeurs 
Seigneurs du Duche de Zell, qui toient 
mecontens. Il envoya enſaite 2 Vienne 
un de ſes plus aſſidus, pour demander à 
PEmpereur d' etre declare heritier de Due 
de Zell, ſous prèrexte que les Etats de 


Zell & de Hanover nꝰavoient jamais ètè 


ſous la mème tete. Il envoya auſſi Molck 
2 Rome qui {ut gagner le Pape, lui aſſu- 
rant que fiPEmpereur accofdoit an Prin- 
ce Maximilien ce qu'il demandoĩt, ce 
prince introduiroit la Religion Cath oli- 
que-Romaine dans ſes Etats. Le Pontife 
plein de zele & ayant un grand aſeen- 
dant ſurYeſprit de VEmpereur le porta à 
tout accorder. Molck en conclut le tra- 
te, & retourna enſuite à Hanovee, 7 
le faire ratifier à ſon Maltre; mais 

: urete, on lui trouva le trait; & le prince 


Cy Maxi- 


Here 
ow I — Rok _ 2 — de 
e. engager a accuſer la 
Frinceſſe epouſe du Prince Georges, da- 
voir eu part à ce traitè. Elle s en juſti- 
ba parfaitement, & fit voir qu'en cela 
2 auroit agi contr elle - meme & con- 
ſes propres erifans. | 
4; R F innocence de la Princell 
25 0 — Moc 
are. qu'elle W avoit jamais eu 
yore oo 2 du Prince Wai 
lien, le Prince ne ceſſoit j jour- 
nellement de — Mes ie 
anim par Madame de Wiche& mai 
1 la conſpiration du Prince Maximilien 
Ai Garvpit de pretexte pour — 
 Gurete avec laquelle il la traitoit, par ou 
N acheva de la dëterminer ala fuite. Elle 
| _— ſe — France, _ 
ON ayant communique ſon 
jet qua Mademoiſelle de Molk ſafille 
|. ig & i Konigzmazrck, elle der 
clara à ce dernier qu'elle (@.repoſoit ſur 
Ini ſeul du ſucces de cette entrepriſe; 
mais comme les diſcultez cui ſe renconr 
troient dans execution, de ce: projet, ob- 
hgeoient Konigsmarck d avoir -pluſjeurs | 
Kntrevues avec ia Princeſſe, qui lui pr 
N een reſen. em 


30 


Freter. OP 
Je deMolk, la nuit après que tout le moti- 
de etoit retirè dans le Palais; ces entre- 
vues ne pürent etre ſi ſeerettes, que In 
Comteſſe de Plate nen ent. 


Elle en avertit I Electeur, & ce Printe 
| Aur ces fauſſes ne 
douta point que la Princeſſe ne fut co 


able, & il auroit ſans doute desion 
_eclate contr'elle sil avoit pa ſe —_— 
ner fur la maniere de les : 
Koni prevint meme pour 
quelque tems les effets de la colere:de 
FE] „car étant parti d' Hanover 
ſous pretexte: & aller pike hs a ſa 


eur, n 
ul ven fat > Hambourg diſpoſtr: _ 


ur Fenlevement de la Princeſſe; > 
nite il ſe rendit en Pologne, on Proc 
une debauche qu'il fit avec le Roi, ayant 
ete propoſe que chacun compteroit ſes 
bonnes fortunes, K pris de 
vin, conta les faveurs qu'il avoitirec 
de:la Comteſſe de Plate, & comme en- 
faite elle Pavoirt preſſe d'epouſer ſa fille, 
St enſin toutes les mfidelitez qu'elle a= | 
voit faites 2 TElecteur: Fun. tombent ir 
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So Hisrorrt 
le recit du mauvais traitement qu'elle 
xecevolt du Prince, & il dit que cette 
Prin eſſe ſe voyant abandonnee par ſon 
Pere, eto't fur le point de fuir & de ſe 
retirer en France. Un Seigneur du Pais 
d Hanover qui etoit disgracte de ſa Cour, 
_ Setant malheureuſement trouve a cette 
converſation, profita de Voccaſion-pour 
rentrer en grace, & il ecrivit à la Com- 
teſſe de Plate tout ce qui getoit paſſe. 
On pretend auſſi que le Roi de Pologne 
donna avis à IElecteur d' Hanover, de 
tout ce que Konigsmarck avoit dit. 
Il ſeroit difficile de bien concevoir la 
rage de la Comteſſe de Plate, à la lectu- 
re de la Lettre qu elle recut. Elle courut 
chez PEleCteur qui Faſſura qu'il la ven- 
geroit, & il etoit encore dans toute la 
vivacite de ſa colere, lorsque Pinſortune 
. Komgsmarck de retour de Pologne, vint 
pour le ſaluer, il lui fit un accutil fi glia- 
ee, que Konigsmarch qui ne ſoupœon- 
noit pas avoir été trahi, en demeura in- 
terdit, ignorant le ſujet de disgrace, à 
laquelle il auroit fans doute et plus ſen- 
ſible, $1] n'avoit eru pouvoir scloigner 
bien-tot-pour jamais d Hanover. L'E- 
lecteur paſſa brusquement a Vapartement 
de la Comteſſe, & Konigsmarck ie ren- 


dit 


pi  SEORETTE. * 
dit à celui — FFle&rice ol il trouva la 
Princeffe, par la reception toute gra- 
cieuſe qu elle Ini fit, le confola facilement 
du fol lcd que lui avoit fait r E 
* ent 1 Prin 
uelque impatience queut la - 
| er tout 6 pret pour fa 
fuite, elle crut ne devoir point Sen'm- 
former dans un lieu oùd tout le monde 
Tobſervoit, elle chargea done Mademoi- 
ſelle de Molck d'ordonner à Konigsmarck 
de venir a minuit hut rendre compte dn 
ſucces de fa negociation. KSnigsmarck 
ne manqua pas Fobeir, & la inceſſe 
fixa ſon départ au lendemain. Kon 
wank cop de ne point differer: il 44 
lui repreſenta que tout la favoriſoit, que 
le Prince Georges etoit abſent, que la 
Comteſſe de Plare etoit incommodte; ; 
Electeur etoit trop occupt aupres celle 
er à autre choſe; mais que tout 
cela pouvoit changer dans un jour: quill 
ne ſcavoit meme que penſer de Faceueii 
lui avoit fait PElecteur; qu' enfin, 
qu il lui avouoit que quoiquiil n'eft ja- 
mais reſſenti de craintèe, qu 11 tremblont 
maintenant qu il la voyoit en danger, & 
qu il la conjutoit de partir dans le mo- 
mend meme.” Toutes ces raiſons ne 


7 pu- 


— 


= ee eee 
Tin E. u it qu elle ne pouv 
* à partir ſans dine adieu à ſes 
enfans; que le retour du Prince Geor- 
esn'etoit point à apprehender, puisqu il 
volt demeurer encore un mois à Ber- 
Un, aupres du Roi de Fruſſe fon Beau- 
frere; que la colere de Electeur n'etoit 
pas 2-craindre, & qu'on pouvoit remets 
tre la choſe au ſans rien ris 
ner. 1 ene fut fache in ＋ 


mettroit toute fa deſtinte. Koni 
ſe retira en ſuite dans. le deſſein de re- 
Joindre ſes Gens qui Pattendoient à quel- 
que diſtance du Palais; mais il en fut 


Ah par la plus triſte ieee 
qui decida de ſa vie. 

| 7 es de la Comteſſe de Plate qui. 

bolt chez Y Electrice lorsque — 2 

marck y.etoit venu, 5 

Joye que la Princeſſe avoit temoi 24 

ph N en & que cette P avoĩt 

| yes. ordres ſecrets à Made» | 

woe de & hai avoit parle en 
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= Elle crũt qu'il devoit avoir 
du myſtere, & courut 5 1 art de ſes 
ſoups CONS à Electeur & à fa Comdeſſe 
de Plate. Is furent tous du meme ſens 
timent, & ne douterent point que ce ne 
fut pour menager une entrevue entre Ia 
e Pitts & Konigsmarck., La Comteſſe 

Plate dit Ia-deflus tout ce qu 5 put 
pour animer IElecteur à Ja vengeance, 
& voyant que ! Electeur ętoĩt 5280 * 
fatisfaire, & Þ 28 — — que 
fur le choix il charge- 
toit d'une fi cryelle yon. n, elle lu 
dit qu'elle s toit aſſurẽe de quatre hom- 
mes qui nattendoit que dat ordres pour 
fraper. Elle les envia chercher, & lors: 
qu il furent venus, IElecteur les recon- 
nũ pour &re de ſes Gardes, II leur parla 
lui- meme, & leur ordonna d' aller atten- 
dre Konigsmarck dans une des Galeries 
Palais aboutiflant 2 1a nt de la 
Frinoeſſe, parlaquelle il etoit oblige de 
er en ſe retirant; de Fattaquer la & 
lui oter la vie, LaComteſſe de Plate 
exigea de I Electeur d aſſiſter lui-· meme 
A LT: affreuſe execution, & lui qui na- 
woir pas le force de la refuſer y conſen- 


tit, & ſe rendit deguiſe la viſage e 
apcompagns de quatre li de 
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Galarie, Il n'y attendit pas long-tems 
le malheureux Konigsmarck y ayant paru 
quelques momens apres, Les Gardes 
Pattaquerent, mais ne purent le ſurpren- 
dre; Il mit Fepte à la main, & leur au- 
roit vendu cherement a vie, fi ſon epee 
ne Fetoit caſſe-apres quelque inſtant de 
combat. Se voyant hs Niel * Arretez 
Ae dit-il à ſes meurtriers, 75 
3 celui qui vou envoye, que mon ſang lui ſife 
Fe, & x il eee r F - Prin- 
ceſſe. Il tomba mort en prononcant ce 
nom ff cher pour lui. L Elcteur parut 
alors, il ordonna qu'on Jettat cet infor- 
tune corps dans des lieux ou latrines quꝰ il 
fit murer le lendemain, II alla enſlite 
annoncer à la Comteſſe qu elle etoit ven- 
pee, & cette femme en recut.la nouvel- 
le avec une Joye que ſon ame ſeule pou- 
n e 13 
La Princeſſe ignoroit cependant les 
malheurs de lin Grin elle 'S'Etoit 
miſe au lit des quelle avoit ete ſeule; 
mais Tagitation de ſon eſprit ne lui avoit 


A 


pot lalſſe gotiter de repos, mille pen- 


es etolent venues Pinquieter, & Vocu- 

potent encore lorsque Theure de ſon le- 
Ver aprochant, Mademoiſelle de Molck 
entra dans fa chambre. Pre parez- vous, 


a Sienz rr © Of 
Madame, a d'etranges nouvelles, lui dit 
cette fille, je voudrois vous les cacher 
ur votre repos; mais il vous importe 
fort den Etre informèe, que ſans me 
rendre criminelle envers vous, je ne puis 
arder le ſilence. Dites, dites, reprit la 
rinceſſe en Pinterrompant, Je ſus pre- 
parte aux evenemens les plus facheux. 
lle lui aprit done que Konigsmarck 
. n'etoit point rentre chez lui, que ſes 
Gens le cherchoient par tout ſans pou- 
voir le trouver, qu' ils etoint fort en pet 
ne pour fa vie, d autant plus qu on diſdit 
avoir etendu pendant la nuit un grar 
bruit dans une des Galeries du Palais; & 
qu'on avoit trouve aumème endroit beau- 
coup de ſang repandu, comme d'un 
homme qui avoit ete afſaſfine, Konigs- 
marck ell n mort $'ecria la Princeſſe, & il 
weſt mort que pour mavoir ete attach 
., & pour avoir voulu me ſervir. 72 
n vint dans ces intervales avertir la 
Princeſſe que les Papiers de Konigsmarck 
avoient ete enlevez, & à cette nouvelle, 
elle ren qu'elle ne fut perdut 
par Faprèhenſion qu'elle avoit que Ko- 
nigsmarck neut garde les Lettres qu'elle 
lui avoit ecrites au ſujet de ſa fuite pen 
dant le voyage qu'il avoit fait en Pologne: 
8 | Les 


ſortir de ſon apartement. II de 
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Les ſoupcons de la Princeſſe ne 8 trons 
verent que trop veritables. Limprudent 
Konigsmarck avoit effectiyement conſer- 
ve ces fatales Lettres. Elles furent trou- 
vees; on decouvrit le deſſein qu'elle a- 
| E eu de ſe retirer en France; les rail - 
tes quꝰ elle faiſoit des amourt 
de ur — la Comteſſe de Plate; 
& les plaintes qu'elle rendoit de la du- 
xete ad Due de Zell Il fon pere, & du Prin- 
ce Georges ſan. mari, 5 elle traitoĩt 
un de vieux tyran, & autre de bour- 
ee bu ext 
mn tion e eur | 
me e apres la lecture de ces Lettres, & 
S$abandonnant a ſon reſſentiment, T en- 
voya arreter, Mademoiſelle de Mo 
fit ordonner à la Princeſſe de ne pon | 


meme-tems un Expres au Prince - wig 
es pour le faire revenir, & envoya le 
— de . au Due py ur 
. yr e tout ce qui s étoit a 
de ia fille. 5 * 
| fas eee pas de venir à Hay 
nover, & blama-d'abord rd Pbclat qu'on a- 
eee ee. 
elle olk. Mais il | 
n e quart e cxt 
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fait voir les Lettres defla Princeſſe \ Ko- 
nig marek, il aprouva nonſeulement 
tut ce qui avoit 2 fait; mais il reſolut 
— . femme 2 bout. | 
@ po Duc. de Zell aprouya &galement 
wont en qui; avoit ete fait, & il manda 3 
lecteur que puisque {a fille temoigmait 
_ Lettres avoir oublic qu'il $toit ſon 
| il ne vouloit plus la reconnoitre 
— fille, & qu il le rendoit ontaeyes 
ment le maitre de {a deſtinte. 
1 La Duchelſe de Zell fut plus ſenfille 
au Malheur de ſa fille, elle ſe jetta aux 
2 ſon n lui oy 
qy'l | 
- mais Ly wg mene: 3 larmes, 
& lui repondit froidement_ qu'il ne fe 
fouvenoit plus d'avoir une fille. La Du: 
ohbſlt hai eerivit pour Vexhorter de ſe ſour 
mettre aux decrets de la Providence, & 
d'attendre patiemment de la bonte de 
Deen & du tems, une meilleure fortune, 
Le Comte de Plate rendit cette Let. 
i a la Princeſſe, 3 
tems de la part de Electeur, q welle 
cparat, pour retourner dans le Pais de 
ou on etoit reſolu de L envoyer. Un 
Capitaine des Gardes entra dans Vinſtant, 


ene annoncer + la Hrinceſſe qu il 2 
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tems de partir, il bit aut "chin de lu 

aprendre la mort de F infortunè Konigs- | 
marek, ce qui ne laiſſa pas d' attendrir la 
Princeſſe, qui qui 1 Jusques-la ravolt pu Sem- 
-pecher de ſe flater qu'on n'en<etoit pas en- 
core venu à une telle violence, Elle ho- 
nori ſa m&moire de quelques pleurs, & 
ſe reprochant ſa mort comme ſi elle en 
avoit ete complice, le Palais d' Hanover 
hai fit horreur. Allour, dit- elle a ſon Con- 
a ducteur, „ "quittons ces Rur Bakire , dans 

laue endroit que vous me meniez, il me 

roitra moins afſreux que ce Palair horrible, 
Elle ſortit de ſon apartement en pronon- 
Cant ces mots, & fut monter dans ſon ea- 
roſſe, ſans ſcavoir où on la conduiſoit. 
Elle arriva au Chateau d Ahlen a ſix mille 
de Zell apres quelques heures de mar- 
che. Le Gouverneur I'y recut avec beàu- 
coup de reſpect, il Ja conduiſit dans la- 
partement qui avoit cte prepare pour elle, 
& lui annonga que Cetoit dans ce Chateau 
.,on elle devoit paſſer le reſte de ſes jours. 
I lui preſenta les Domeſtiques nommez 
par PEleQteur & le Due de Zell, pour la 


ſervir, qui etoient tous Bens a * 8 

Le inhlevheiri de fon een on ar 
yoya deux Secretaires d Etat, pour lui de- 

mander 


Rs SECRETTE, 89 
mander fi, à la honte du Due de Zell & 
die VEtteur, elle ravoit pas eu deſſein de 
ſe retirer avec Konigsmarck en France, & 
fi elle n avoit jamais eu de commerce exi- 
minel avec lui. La Princeſſe repondit qu il 
Etoit vrai, que ne pouvant plus ſup 
les mauvais traitements de ſon epoux, elle 
avoit été reſolue de ſe retirer en France, 
dans un Couvent, que Konigsmarck de- 
voit Paccompagner dans ce voyage; 
wWayant à elle d'autres perſonnes à qui 
elle pit ſe confler: Mais quant au com- 
merce dont on Laceuſoit, qu'elle prenoit 
5 1 4 temoin de ſon innocence. + » 


* Perſonne ne la crut coupable; cepen- 
dant le Duc de Zell fon pere, ne put ſe 
reſoudre-2 lui pardonner, il ne pouvoit 
oublier la manitre dont elle avoit parle de 
lui dans les Lettres qu elle ecrivoit à Ko- 


14. — & quelque priere que lui fit 
ucheſſe, de rendre la liberte a Ain 


11 n'y voulut jamais conſentir. 


I' Electeur cependant informe de ce qui 
toit paſſe, & aprehendant-tofijours: le e- 
tour du Duc de Zell vers fa fille, & qu'il ne 
 fa'vengeit de Poutrage qu'on lui. avoit falt, 
. en changeant l'ordre de * ſucceſſion de ſes 
Etats au prejudice du Prince Georges: L'E- 
lecteur, dis- je, porta ce Prince & offrir à la 
8 avec lui. II lui 3 


2. 


Hite la propoſition. Die an Priace 
- elle à celui qui lui vint parler de fa 


rt, gu aprèr ce qui 5 eft paſſe entre lui & wr 
hi peut lus y avoir de reunion; puirgue fs je 


5 le, je fic indigne de lui; 3 
uit innocente, il weft pac * 
ce Georges fut tellement ite de de kg 
Wil ſollicita ſon Beau - pere à conſentir 
7 caſſer ſon Mariage dans les Aries; & 
titice y ayant donné ſon aven, le Princs 
rges fit aſſembler les Confiftoires d' Ha- 
hoyer * & de Zell, qui declarerent le Mariage 
de ce Prince nul, r 
rier, ſans toutefoi que la Princeſſe ſa femme 
pit joüir des memes droits. 
Ce Divorce fat un des derniers ouvrages 
de mob gr —— de Hanover. II devint quelque» 
_—— paralitique, & en meme-tems.fut 
attaque d'nne eolique qui ne luĩ donna pres- 
| 1 point de relac ele pendant deux ans, & ſe 
0 — A bs Si e fe jokes, M envoya prier 
Due de Zell ſon freve, de venir * 
ſes demiers embraſſemens. Le Duc de 
#&tant rendu à Hanover, le Electeur Ini fit 
For ar ſerment qu'il ne rendfoit point la 
anke pb & qu i ne feroit aucun chan» 
ement dans Ia ſuedeſſlon de ſes Erats/quli 
oient au ten Goonges, Le Duc de 
Zell lui promit tout, & tint ſa promeſſe. 
La Comteſſe de Plate ne ſurvecut gueres 3 
EElecteur, elle mourut deux ans apres lui, 
& ces deux anntes furent pour elle une ſuite 
cotitinuelle de maux pareils à ceux que I E- 
lecteur avoit ſouffert. Un Medecin de Ham- 


1 2 
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deus fois: par jour dans du lait; la Gom- 
croioit Fee chris ds dow: 


Uvres. 


1 
ner ce lait à de 
La mort de l' Electeur, "x ce , 
celte. La Ducheſſe obti | on 

: po" P 


elle & quelques Dames Hy epouvoit 
Aller patter r de tems en tems qnalines jours 
avec e Certe infortunèe Princeſſe ſupor- 
toit ſa disgrace avec une conſtance admirable, © 
 fes occupations Etoient la lecture & la pre- 
—— . 4 yecnt dans cet &tat pluſieurs 
* endant ee elle 1 Is _ 
— de Mok qui 
dans la Tour de Nieu — , E ctelt pts 
A ſes Gardes & etoit retiree à Vienne. 
te fille ent le courage de ſe liffer aller en bas 
fe quarorge ien enges, 1 pied, dear 
atorze liens d' 
fortir des Etats d' Hanover. 

Le Duc de Zell tant venu à mourir ums 
vouloir voir, ni pardonner A ry Princeſſe fh 
fille, cette mort a nd changement 
à ue u Ducheſſe de de Zell. 4 Prin- 
ces es devenu par cette mort, Souverain 
de de 8 - laiffoit NE fe hots 
Par or oecupoir aupres de 

lace du Cents th Plate, mort apres avoir 
-ete fix ans aveugle. Ce Miniſtre ne cefla | 
point de chagriner la Ducheſſe qui eut de 18 
ine a ſe. conſerver la liberté de voir fa fille. 
On Yobliges de quitter le Palais de Zell, quoi- 
— le Prince Georges ne vint point Toceupen 
on lui fit toutes ſortes d outrages. 

Le Ciel ſembloit nbanmoins vouloir ven- 

ger la Ducheſſe de Zelle & la Princeſſe ſa fil- - 


1e, 


His roIRE 


le; elles virent perir tous leurs ennemis, & 
leur ſurvecurent. Madame de Wiehe traina 
une vie languiſſante, & ſes inflrmitez Voblige» 
rent à garder le lit pluſieurs années. Bern- 
ſtorf ne put ſe ſoutenir dans la faveur, & mou- 
rut de deſeſpoir de lui avoir ſurvecu, L'E- 
lectrice d' Hanover finit ſes jours lors qu' elle 


etoit le plus pres de monter fur le Tröne 


d' Angleterre, ce qu'elle avoit ſouhaité toute 
ſa vie avec uue paſſion extreme, Le Prince 
Georges fut le ſeul favoriſe de la fortune, car 


la Reine Anne étant morte * quelques moig 


apres I Electrice, il fut reconnu Roi d' Angle- 
terre dans le tems qu'il ne Veſperoit plus. II 
dans cette Isle & y mena avec lui ſon 
p96” ja qu'il ayoit eu de nôtre infortunee 
Princeffe qui n'envia point le bonheur du Prin- 
ce Georges. Elle fut ſenſible d'aprendre que 
Cork fils etoit aime des Anglois; mais la ſatis- 
faction elle en eut fut bien-tõt changee 
en triſteſſe, puisq elle vit encore mourir fa 
mere, ſon unique conſolation, Certe mort 1a 
it penſer à la ſienne qui arriva quelque tems 
après. Le Roi Georges en 75 la nouvelle 
avec fa froideur ordinaire; il ne daigna pas 
meme en prendre le deũil, & trouva mauvaig 
que le Roi de Pruſſe ſon Gendre fit cet hon- 
neur * wee n | 
7 e Rot Georges ne {uryecut gueres ſon 
"epouſe, il mourut pen de mois on ſts 3% 
Son fils lui a ſaccede ſons le nom de Geor- 
ges II, il regne avec gloire & fait les deliceg 
e ſes Peuples, 


Au mois d' Adut 1724. 
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